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COPIE  de  la  Lettre  écrite  à M.  le  Duc 
de  Tonnerre  parla  Municipalité  de 
Valence . 


Valence,  le  i8  Août  1788. 


Monseigneur  , 


une  copie  de  délibération  tenue  le  1 3 de  ce 
mois  à Grenoble  , & (ignée  de  p’uiieurs 
perfonnes  de  divers  états  ; cette  copie 
étoit  accompagnée  d'une  lettre  non  (ignée, 
<8c  le  porteur  nous  a demandé  un  reçu 
du  tout  que  nous  lui  avons  pas  donné. 
Cette  délibération  rejette  fu-r  divers  pré» 
textes  que  vous  connoiiîez  l’arrêt  du  con» 
feil  du  Ier.  de  ce  mois , oui  indique  une 
aflemblée  des  trois  ordres  de  la  province 
à Roma  ns,  le  28,  renvoyée  au  5 feptembre, 
par  ordre  particulier  de  Mgr.  l’Inten- 
dant. Nous  (avons  , Monfeigneur,  que  nous 
devons  obéir  au  roi , plutôt  qu’aux  déli- 
bérations de  quelques  particuliers  de 
Grenoble;  aufii  femmes -nous  décidés 
à convoquer  une  aflemblée  le  24,  pour 
nommer  les  députés  qui  , avec  ceux  de 
i’éleéUon,  doivent  élire  ceux  qui  devront 
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fe  trouver  à Romans  : niais  comm’il  fe- 
rait infiniment  défagréable  pour  eux  de 
ne  s’y  rendre  que  pour  s’y  trouver  feuls^ 
& y être  peut-être  bafoués,  Nous  vous 
fupplions,  Monfeigneur,  de  vouloir  bien 
nous  donner  une  réglé  de  conduite  > & 
nous  afTurer  de  votre  protection  pour  ces 
députés  qui , lans  cette  affurance,'  pour- 
toient  avoir  une  répugnance  invincible  à 
faire  une  démarche  qui  les  expofe. 

Nous  fommes  > &c. 


A MM.  les  Echevins  de  Montelimar . 


O U S avons  Fhonneur  de  vous  en- 
voyer ci-joint  copie  de  la  lettre  que  nous 
écrivons  à M.  le  duc  de  Tonnerre.  Vous 
croyant  dans  les  mêmes  fentiments  que 
nous  , nous  penfons  que  vous  ferez  bien 
de  lui  écrire  auffi  , & nous  vous  y invi- 
tons. Nous  aurons  Fhonneur  de  vous  faire 
part  de  la  réponfe  , vous  priant  bien  inf— 
raniment  de  nous  faire  part  de  celle  que 
vous  recevrez. 

Nous  fommes  avec  une  très-refpeéfueufe 
confédération  , 

Fieron  ^ Ech . o Constantin  , Eclu 
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RÉPONSE  de  MM.  les  Officiers 
Municipaux  de  Montelimar . 

Messieurs, 

Xj  E S officiers  municipaux  de  Montelî- 
mar  font  accoutumés  à fe  conduire  par 
eux-mêmes  , jamais  par  les  avis  d’autrui  ; 
& quoique  pénétrés  d’amour  pour  leur 
prince  & d’attachement  pour  la  patrie, 
iis  ne  feront  jamais  les  dénonciateurs  de 
perfonne. 

Nous  fommes  avec  les  fentiments  qui 
vous  font  dus. 


